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Retour sur le congrès de la société congolaise  
de philosophie (23-24 juillet 2024) à Brazzaville: 

approche psychosociale d’une chercheuse  
franco-africaine exogène

Louisa Baralonga1

Résumé. À partir du congrès de la société congolaise de philosophie ayant eu lieu à Université 
Marien Ngouabi à Brazzaville au Congo les 23 et 24 juillet 2024, cet article propose de revenir sur 
des effets de cette contribution à l’identité franco-africaine d’une chercheuse, en revisitant ses 
travaux sur la lutte antiraciste en France envers des individus assimilés dans des discours médiatiques 
et politiques de façon péjorative, à des descendants d’esclaves et de colonisés. Dans une approche 
psychosociale clinique, la chercheuse tente de préciser des éléments de sa construction mythopoïétique 
à l’aune de son premier voyage dans le pays de son père. Ce propos vise à rendre compte d’une 
part, des temporalités subjectives que soutiennent le processus de recherche et, d’autre part, des 
connaissances sociohistoriques et politiques que les philosophes rencontrés sur place ont participé 
à produire. Après avoir exposé son lieu d’énonciation et ses recherches, l’autrice restitue les 
différents moments de l’évènement dans un processus qui ouvre à des questionnements transnationaux 
sur le philosophe et la cité, thème du congrès. Cet article donne accès à une reconfiguration du 
récit imaginaire social figuredunoir proposé dans sa thèse en tant qu’elle dégage des processus 
d’émancipation individuels et groupaux et leurs butées, pour aborder la violence politique sous 
l’angle des transmissions générationnelles dans les institutions et les groupes.

Mots-clés: société savante, identité franco-africaine, Brazzaville-Congo, lutte antiraciste, psycho
sociologie

Introduction

Participer au congrès de la Société congolaise de philosophie dont l’acronyme est SOPHIA, 
au Congo-Brazzaville du 23 au 24 juillet 2024 a été un honneur. Avec cet article, je propose 
d’en faire le compte-rendu d’un point de vue exogène au titre de chercheuse franco-africaine. 
Je partirai du postulat que les assises, filiale ou affiliation, réaffirment et permettent de se 

1.	 Psycho-sociologue, Institut de recherche et de formation de l’action sociale de l’Essonne (IRFASE). 
Docteure du Laboratoire de changement social et politique. Université Paris Cité louisa.baralonga@
gmail.com 
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construire en tant que membre d’une communauté savante (quel que soit son statut ou grade) 
et aident en quelque sorte à passer l’ensemble des épreuves qui jalonnent ce parcours; 
elles aident à s’autoriser au sens de devenir auteur ou autrice (Ardoino, 2002) du champ 
académique et à se mobiliser (et à se remobiliser) pour s’y maintenir. L’assise identitaire 
ou l’ancrage à un groupe de savants, de chercheurs et d’enseignants sera ici questionné en 
référence au caractère de société savante qui caractérise la SOPHIA; durant le congrès, 
un hommage a été rendu à trois professeurs émérites des universités: Souleymane Bachir 
Diagne, Yacouba Konaté et Abel Kouvouama1, trois chercheurs de renom invités par 
l’Université Marien Ngouabi.

De quel point de vue exogène est-il question? Située dans une position d’extranéité par 
rapport à une ascendance africaine et, en tant que non héritière au sens bourdieusien, je 
pourrais me définir comme une outsider (Becker et al., 2024) dans le monde académique 
et sur le sol africain. Me construire à partir des marges a été soutenu par ma lecture 
d’Édouard Glissant chez qui j’ai trouvé des ramifications étayantes me permettant de penser 
l’identité par le prisme de ses travaux philosophiques et poétiques sur la relation (Glissant, 
2007, 2009). Puisque de longue date, je désirai fouler du pied la terre de mon père dans 
une relation de voyage de type familial, je remercie Abel Kouvouama de m’avoir permis de 
rejoindre la délégation française à titre individuel. Voyager comme si j’allais chez moi, 
dans un cadre académique et scientifique international, a en effet participé à rendre ce 
séjour possible et viable subjectivement. Le Congrès avait lieu sous le patronage de l’école 
doctorale de philosophie de la Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines (FLASH) 
en la personne du Pr. Auguste Nsonsissa son directeur, du président de l’Université Marien 
Ngouabi, le Pr. Gontrand Ondzotto et du Doyen de la Flash, le Pr. Dupont Évariste Boboto, 
ainsi que des fondateurs et membres actifs de la SOPHIA dont le Pr. Jean-Claude Bayakissa, 
Secrétaire général et de bien d’autres. La parole a été prise sous le regard soutenant de 
plusieurs membres du gouvernement.

De la créolisation à l’intériorisation d’une identité franco-africaine

Il est coutume de se référer à la critique d’un certain africanisme renvoyant au tribalisme, 
à des références ethnique, linguistique ou régionale minorisées, dans l’idée de revenir à 
une origine unitaire souvent mythique qui participerait d’une volonté de construire (ou de 
reconstruire) des relations et des rapports sociaux moins oppressifs et dégagés de la 
domination avec les autres, qu’ils s’agissent de groupes, d’organisations, de sociétés ou 
d’institutions. En appui à ce qui relève d’une créolisation devenue dans la mondialité actuelle 
plus que souhaitable, je préciserai d’où je parle, mes affiliations théoriques fondatrices et 
le plan de lecture de ma participation à la SOPHIA en faisant référence à mes recherches.

À l’Université Sorbonne Paris Cité (ex-Paris 7 ou Denis Diderot), j’ai soutenu en 2016 
un doctorat de sociologie et anthropologie réalisé sous la direction de Florence Giust-
Desprairies, spécialiste de Cornélius Castoriadis – philosophe, économiste et psychanalyste –. 
J’ai en effet été formée au sein d’un laboratoire qui a fusionné en 2012 pour constituer une 
unité d’accueil avec le centre de sociologie des pratiques et des représentations politiques 
et le centre d’enseignement, de documentation et de recherches pour les études féministes; 
de sorte que la philosophie a occupé une place certaine dans mon parcours intellectuel. Je 

1.	 Le Pr. Théophile Obenga s’étant finalement fait discrètement représenté par Grégoire Lefouoba 
afin de laisser de la place aux hôtes.
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pense à la journée organisée autour des travaux de Sophie Klimis en 2012 et aux séminaires 
auxquels j’ai participés avec des philosophes venus d’Haïti qui réalisaient leur doctorat sous 
la direction d’Étienne Tassin, de Martine Leibovici ou de Seloua Luste Boulbina. Aussi 
lorsque j’ai eu à construire le cadre conceptuel de ma thèse, j’ai fondé mon approche de 
l’engagement antiraciste que j’étudiais auprès d’une association luttant contre le racisme 
envers des personnes assimilées dans des discours politiques et médiatiques, à des descendants 
d’esclaves ou de colonisés de façon péjorative, dans une perspective multiréférentielle. Le 
pas de côté quant aux réalités sociales, spécifique à la démarche philosophique, m’a offert 
plusieurs voies et donné accès à de nouveaux entendements.

Aborder sous l’abord imaginaire le noyau fondateur de l’association antiraciste que j’ai 
étudiée dans ses dimensions politique, sociale et collectif (Castoriadis, 2006; Giust-
Desprairies, 2009), m’a permis de resituer leur engagement dans un cadre historique de 
constructions des identités à différents moments historiques; ceci afin de saisir leurs 
conséquences socio-anthropologiques sur la période allant du Moyen-Âge (ou post-Ancien 
Régime ou anté-esclavagiste) jusqu’à l’avènement de l’association, terrain de la recherche 
entre 2007 et 2017 (Baralonga, Leal Barros, 2019). Cela m’a donné l’occasion de ressaisir 
des affres des identités sur le sol métropolitain, en partant des changements sociopolitiques 
amenant de nouvelles conceptions du sujet français, pour des individus d’ascendance 
métropolitaine et des individus d’ascendance extra-métropolitaine. Partir de cette histoire 
politique commune m’a permis d’appréhender des mutations sociopolitiques à partir du 
travail subjectif que chaque individu membre des groupes précédemment cités a dû vivre. 
Dans cette veine, j’avais placé au centre de mes résultats l’imaginaire social figuredunoir. 
Quelques mots sur l’imaginaire conceptualisé en 1975, dans L’institution imaginaire de la 
société, par le philosophe Cornélius Castoriadis avant de poursuivre sur ce dernier point. 
Au cœur de toute société humaine, il y aurait un mouvement continu de création social-
historique produit par des individus et des groupes qui la composent. Mettre au centre 
l’abord créatif signifie que chacun et chacune participe de par ses facultés psychiques et 
sociales à produire des figurations qui se rencontrent et tissent par leur relation, des 
significations sociales qui façonnent le mode d’être des sociétés; qu’ils et elles habitent, des 
significations imaginaires sociales qui confèrent à chaque société leur caractère spécifique.

Sur ce terrain d’enquête associatif, la personnalité charismatique, leader de l’association 
et première présidente, est une intellectuelle française dont les parents sont d’Afrique 
subsaharienne, aujourd’hui devenue autrice. Elle mène également des activités de recherche 
tout en disposant d’un rayonnement médiatique international. En analysant ses premiers 
discours, j’ai identifié le noyau imaginaire central ou organisateur inconscient au cœur de 
son engagement que j’ai dénommé figuredunoir. Socle du pacte organisateur du groupe 
qu’elle a constitué autour d’elle, à savoir les membres fondateurs de l’association antiraciste 
qu’elle a créée. Ayant observé que ce groupe se singularisait par la pluri-appartenance de 
ses membres, j’ai croisé cette donnée avec des discours fondateurs pour dégager la composante 
du pacte dénégatif de ce groupe, à savoir: la position inférieure radicale de tout groupe ou 
individu ayant pour trait commun une étiquette stigmatisante; une étiquette qui viendrait 
surdéterminer leur position sociale en les infériorisant de façon radicale, les désubjectivant 
au plan de la parole ou de la voix politique, les délégitimant de faits, à l’image des sans-
voix étudiés par d’autres chercheurs. Mais je pense aussi à l’ouvrage L’Autre citoyen 
(Larcher, 2014) qui montre la mise en doute des facultés socio-anthropologiques des esclaves 
libres dans les débats politiques sur leurs droits civiques au moment de l’abolition de 
l’esclavage. Je vais maintenant rendre compte des activités de la SOPHIA et des buts visés 
par le congrès auquel j’ai participé.
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Fondée le 12 décembre 1987, la SOPHIA a pour but «d’impulser l’élan de valorisation 
de la pratique philosophique au Congo»1. Elle se veut réunir et organiser les acteurs qui 
forment à la philosophie, principalement agents de l’État de l’enseignement secondaire et 
de l’enseignement supérieur, du lycée à l’université. Pour ce faire, un livret vert de la classe 
de seconde à celle de terminale, a été produit et communiqué en direction de ces personnels 
en 1993. C’est la mort de son ancien président, Camille Bongou, qui a déterminé la mise 
en place de ce congrès extraordinaire, relançant ses activités. Aussi, son objet était double. 
Premièrement, désigner et soumettre aux votes les nouvelles instances de la Société 
congolaise de philosophie (son organisation interne et ses responsables): une copie des 
statuts et du règlement intérieur revisités par l’équipe sortante a été remise à l’ensemble 
des congressistes. Deuxièmement, présenter l’état d’avancement d’un manuel interafricain 
de philosophie, en cours d’écriture depuis les années 90, dont des membres travaillant à sa 
réécriture en ont précisé la structure et l’organisation. Ce manuscrit compte à ce jour 27 
notions clés comprenant des axes problématiques et textes de référence, et dix nouvelles 
notions en projet ou questions contemporaines. Le temps dédié à la présentation de ce projet 
a permis de soulever des questions, avec la participation active de plusieurs congressistes. 
Les intervenants et les organisateurs ont pris note de ces apports; sous l’impulsion du 
nouveau président de la SOPHIA, Ghislain Thierry Maguessa Ebomé, l’élaboration du 
manuel sera relancée. Deux autres temps ont marqué ces journées de congrès: la présentation 
de l’association des femmes philosophes et l’hommage rendu aux trois professeurs cités 
plus haut.

De la formation des premiers intellectuels à l’avènement  
d’une génération de philosophes

Après l’indépendance du Congo en date du 15 aout 19602, sous l’impulsion successive des 
présidents Fulbert Youlou (1960-1963), Alphonse Massamba-Débat (1963-1968) et du 
président Marien Ngouabi (1968-1977) et jusqu’en 19913, la formation des élites philo
sophiques a été organisée par la mise en place de bourses attribuées par l’État à des 
bacheliers afin qu’ils puissent suivre des études supérieures dans des pays dits de l’Est tels 
que l’URSS ou la République Démocratique Allemande (RDA) (Saint Martin et al., 2015), 
quand d’autres seront formés à l’Ouest. Issu de cette première génération d’élites formés 
dans ce contexte4, Charles Zacharie Bowao, après un premier doctorat obtenu à Moscou 
en 1986, a entrepris une nouvelle thèse de philosophie sous la direction de Souleymane 

1.	 Extrait du préambule aux statuts, p. 1, remis lors du congrès.
2.	 Pour avoir un déroulé précis des dates clés liées à l’histoire du pays, voir Vivre à Brazzaville (Dorier 

et al., 1998).
3.	 Trois périodes dans la trajectoire d’intellectuels ou de politiques des élites philosophiques congolaises 

ont été définies: 1. des années 40 aux mouvements révolutionnaires qui débutent en 1964, puis 
2. jusqu’à la Conférence nationale souveraine qui a eu lieu en 1991 et 3. après. Ce dernier évènement 
ayant ouvert au pluralisme politique et à la démocratisation du pays, a entrainé la refonte des 
enseignements de philosophie (Kouvouama, Bowao, 2015, Partie L’enseignement de la philosophie).

4.	 Ayant permis la création de département de philosophie par suite de la formation d’une première 
génération de docteurs dans le cadre de coopération interuniversitaire dont le Pr. Aka Evy rappelle 
la liste des institutions dans la préface de l’ouvrage collectif écrit en hommage à C.Z. Bowao, par 
les premiers docteurs issus de l’école doctorale que C.Z. Bowao a su impulser: «Universités du 
Sénégal, de France, du Burkina Faso, du Bénin, de la Côte d’Ivoire, du Togo, du Cameroun, du 
Gabon et de la République Démocratique du Congo» (Aka-Evy, 2013, p. 10).
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Bachir Diagne, et il a contribué fortement à fonder une école doctorale de philosophie au 
sein de la FLASH. De sorte qu’aujourd’hui, des enseignants-chercheurs congolais de 
philosophie existent en nombre à côté de professeurs de l’enseignement secondaire présents 
de longue date. Après un doctorat, obtenu cette fois à Brazzaville même, certains demandent 
au Conseil interafricain et malgache pour l’enseignement supérieur (CAMES)1 une qualification 
et faisant suite à son obtention quelques-uns sont reçus au concours de maître de conférences 
de l’Université Marien Ngouabi (à ce jour uniquement des hommes). Ils rejoignent la 
communauté des chercheurs congolais formés à l’Ouest ou à l’Est qui existaient jusque-là.

Circonstances du passage d’une génération de philosophes à l’autre

Comme cela a pu être rappelé à l’occasion du congrès, au Congo-Brazzaville, depuis la fin du 
parti unique et les années de guerres urbaines qui ont suivies, des déséquilibres internes ont 
su être malgré tout dépassées par la constitution d’une communauté d’intellectuels active (sur 
place et dans le monde). Ses membres ont réussi à construire des accordages transfrontaliers 
interafricains entre collègues philosophes d’Afrique en appui à la diaspora qui a maintenu 
à distance des liens de travail intellectuel pluridisciplinaires féconds avec des membres de 
l’Université Marien Ngouabi et des lycées congolais. En dépit du contexte de guerre, ils 
ont su maintenir leurs activités professorales ou d’enseignement et de recherche, et garder 
vivante une des seules sociétés savantes du pays, la SOPHIA.

Hommage à trois chercheurs

Les professeurs émérites formés à l’Ouest, Abel Kouvouama, Yacouba Konaté et Souleymane 
Bachir Diagne2 ont été présentés par Didier Ngalebaye et Maxime Akanis Akanokabia 
(maîtres de conférences) et Sami Bouri (professeur agrégé des sciences sociales) et Auguste 
Nsonsissa (professeur titulaire) de l’Université hôte. Le professeur Souleymane Bachir 
Diagne a rappelé la fin de l’universalisme impérial, et clamé être heureux d’être aussi 
«prophète chez lui»3. Il a insisté sur la relation d’amitié qui, de longues dates, le relie à 
ses collègues mis à l’honneur, cette amitié étant représentative de ce qu’est la philosophie, 
il a déclaré être content d’avoir pu contribuer à la poursuite de la valorisation de la 
philosophie à Brazzaville et d’y recevoir cet hommage.

Yacouba Konaté et Abel Kouvouma ont rappelé leurs contributions à la production de 
connaissance en Afrique, sur des objets concrets tels que la religion et le politique, l’art, 
la musique, la littérature, car l’un et l’autre ont eu de longues carrières. Chacun ayant 
remobilisé sur des terrains africains leur savoir académique, ils ont concrètement su se 
mettre au service de la cité et des sociétés en Afrique et dans le monde. Payant ainsi leur 
dette à l’Afrique, comme l’a écrit Joseph Ki Zerbo (1992) et l’a rappelé à l’oral Yacouba 

1.	 Le Conseil interafricain et malgache pour l’enseignement supérieur, assumant une part des missions 
effectués en France par le conseil national des universités (CNU).

2.	 Il venait d’être à l’honneur dans un premier colloque dédié à ses travaux, le 14 et le 15 juin 2024 
à l’ENS-PSL. «Une nouvelle pensée de l’universel: colloque consacré à Souleymane Bachir 
Diagne», Colloque, Calenda, Publié le mardi 14 mai 2024, https://doi.org/10.58079/11o2j

3.	 La Société sénégalaise de philosophie (SOSEPHIA) avait quant à elle organisé également un colloque 
international sur ses travaux les 20, 21 et 22 décembre 2017 (voir l’article écrit par Jean-Godefroy 
Bidima paru en 2020).
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Konaté (cité par ailleurs dans son ouvrage de 2009). Après une formation classique en 
philosophie, Yacouba Konaté produit des textes qui disposent d’une audience en Afrique et 
dans le monde. Il a été directeur artistique de la biennale de Dakar en 2006. Après avoir 
mené des recherches sur le chanteur Alpha Blondy (1987), sur le sculpteur Christian Lattier 
(1993) et bien d’autres travaux, il préside l’Association internationale des Critiques d’art 
depuis 2008.

Abel Kouvouama, quant à lui, a une formation classique en philosophie, mais manie 
également l’anthropologie et la sociologie, l’étendue de ses centres d’intérêt lui ont en effet 
permis d’étudier des objets de recherche variés par sa maîtrise de plusieurs méthodes 
scientifiques. Je vais citer quelques thèmes et publications parmi ses plus de 155 travaux. 
Il est ainsi l’auteur d’ouvrages de philosophie sur Rousseau, Kant, Morelly, d’un manuel 
d’anthropologie (2015); d’un livre sur les théories de Pierre Bourdieu (2019). Une pensée 
qu’il décline dans plusieurs écrits et qui permet d’actualiser des approches théoriques pour 
analyser le contexte socio-anthropologique africain (2002). Il a conduit plusieurs recherches 
empiriques au Congo ou sur le Congo (1996/2001, 2013, 2018).

Quant à Souleymane Bachir Diagne, philosophe de renom, ses travaux portent sur la 
logique, la traduction, l’écriture, tout en étant aussi intéressé par l’art. Historien des sciences 
philosophiques, il permet de comprendre la circulation des idées en tenant compte des 
oppositions internes et externes, suite à une lecture des parcours de philosophes en islam, 
complexe à appréhender, qu’il aide à clarifier. Il plaide pour une présence africaine qui 
permette de situer non en annexe ni dans une sous-partie les apports d’une philosophie 
africaine, en l’inscrivant au centre des enjeux contemporains.

Dans l’après coup du congrès, j’ai retenu trois questionnements: 1) Interroger le lieu 
de formation de certaines élites philosophiques à l’Ouest relève-t-il d’un mouvement 
ré-instituant ou cela tente-t-il d’indiquer un risque perçu de reconfiguration des positions 
dans des rapports de pouvoir Nord/Sud? 2) Faudrait-il, comme certains l’ont avancé, 
quantifier les références endogènes et exogènes pour plus d’équilibre dans le futur manuel 
interafricain de philosophie? 3) Serait-il nécessaire d’attribuer une place spécifique à 
l’association des femmes philosophes dans la SOPHIA?

Sans chercher à répondre ici ces différentes questions, j’aimerais maintenant préciser 
comment j’ai été conduite à renouveler mes connaissances sur les savoirs philosophico-
scientifiques brazzavillois et africain. Me trouvant de fait assujettie (au sens d’advenir 
sujet1), je vais tenter dans la suite de cet article d’articuler ces connaissances nouvelles 
avec ma position de formatrice, d’enseignante et de chercheuse, et, plus globalement, à 
mes responsabilités quant à la transmission. À la suite d’une formation académique et 
doctorale suivie en France m’ayant ouvert à quelques penseurs haïtiens du fait d’une 
coopération interuniversitaire et l’intérêt que j’ai porté à des analyses qui questionnaient la 
production scientifique en rapport à la période esclavagiste et coloniale, je me demande 
régulièrement comment former les nouvelles générations en France et ailleurs en tenant 
compte des déséquilibres mondiaux et des processus d’hégémonie politique et culturelle 
(Schirru, 2016). Dans le champ académique, il m’apparait nécessaire de remettre en cause 
des savoirs constitués à des périodes qui privilégient des conceptions racisantes sans 
délégitimer les bénéfices d’un travail d’intellection scientifique. Depuis j’ai retrouvé dans 

1.	 Dans Qui est je? le sociologue Vincent de Gaulejac (2009) développe une théorie du sujet qui 
resitue l’assujétissement comme point de démarrage de construction de tout sujet autonome (au 
sens castoriadien), d’un dégagement pour advenir sujet à rebours de ce que je propose de nommer 
d’une épreuve de socialisation (Martuccelli, 2019).
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les travaux de C. Z. Bowao un point de repère: la dimension éthique dans la mondialité 
contraint à accepter de revenir constamment sur les savoirs pour les ré-interroger à l’aune 
de nouvelles recherches. «Il en est de la nature comme il en est de l’histoire, personne ne 
peut, à propos, et quelle que soit la finesse de l’érudition manifestée, prétendre dire ou 
avoir le dernier mot. Il faut partout oser penser, oser bousculer les certitudes établies, pour 
susciter quelques pistes nouvelles de réflexion» écrit S.B. Diagne1 en préface de son livre 
(cité par Nguimbi, 2013, p. 15).

Qui a peur de la déconstruction? (Alfandary et al., 2023): les chercheurs tentent, 
dans cet ouvrage, d’analyser et de pacifier les dynamiques politiques qui agitent le champ 
académique en France et dans le monde. Qu’ils s’agissent de penser la nécropolitique, la 
colonialité et toutes les voies et les formes d’oppression et de domination, l’enjeu pourrait 
être d’accepter une position mineure (Sardinha, 2013) pour travailler en tant qu’homme et 
femme de sciences. Au Congo-Brazzaville, le désenchantement attaché à des idéologies 
politiques et religieuses s’engagent dans des configurations spécifiques faisant suite à 
l’expérience de l’imposition «d’un État exogène forcé» (Kouvouama, 2002, p. 120), plusieurs 
chercheurs mettent en avant les formes plurielles qu’a pris la modernité notamment à 
Brazzaville dans les domaines du travail, de la conjugalité, de l’habitat, et révèlent des 
imaginaires qui façonnent la ville et la chanson. Ils montrent comment l’élaboration du 
rapport au politique est ressaisie dans les formes de socialité au sein de deux types de 
groupes, ceux à caractère socio-religieux qui exposent les individus aux entrepreneurs de 
bien sacré, et, ceux à dimension ethnique, linguistique ou régionale traversés par l’instru
mentalisation politique.

En définitive, j’avancerai que les membres de la SOPHIA cherchent à pérenniser des 
conditions et des cadres d’une formation à l’université qui puissent «sortir la philosophie 
des bancs de l’amphithéâtre», et transmettre l’exercice de la pratique d’un esprit «libre et 
éclairé» (Descartes). Cela engage les personnels – soutenus par leurs tutelles à permettre 
aux générations futures et actuelles de faire l’expérience de la dispute tout en leur permettant 
de s’essayer à la non appartenance ou au dépassement de sa propre appartenance soutenant 
ainsi que cette aptitude est un des dénominateurs communs à toute rencontre de soi et des 
autres. La captation des attentions confronte tous les projets des institutions socioéducatives 
à créer des modalités innovantes afin de permettre l’éducation des plus jeunes et l’éducation 
tout au long de la vie, et invite chacun et chacune à fomenter de nouvelles utopies? La 
philosophie Ubuntu, l’étymologie des mots dans les langues dites bantous, la référence à 
l’oralité, la reconnaissance des pratiques scripturales dans les sociétés du sud du Sahara, 
sont autant de pistes saisies ou découvertes à l’issu du congrès qui pourraient participer à 
la constitution d’une africanité non réifiée et créatrice.

En guise de conclusion

Nos pères ne sont pas là. La plupart du temps, bien avant qu’ils soient mis en terre. Leurs yeux 
ne nous ont pas aimées. Leurs mains ne nous ont rien donné. Leurs bouches ne se sont pas 
expliquées. Nos pères n’ont pas fait de nous des femmes. Nous sommes restées des fillettes 
dans l’attente d’un regard. Nous les cherchons partout, c’est toujours leur attention qu’il nous 
faut attirer. Nous marchons sur leurs traces. Nous faisons route vers la terre d’avant, d’où ils 

1.	 Préface à l’ouvrage de Charles Zacharie Bowao La Mondialité, entre histoire et avenir (Diagne, 
2004, p. 15)
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sont venus, où ils ont laissé des proches que nous n’avons pas connus. Nous allons dans l’espoir 
de trouver quelqu’un qui nous dise ce qu’ils ne diront pas: qui. Qui sont ces hommes que nous 
portons en nous pour toujours?(Miano, 2012, p. 87). 

Tenter de répondre à cette question en revenant sur des travaux de recherche après avoir 
participé au congrès de la SOPHIA à Brazzaville avec cette volonté de s’affilier à des 
penseurs africains soulage par le fait même d’étendre l’appréhension du monde dans ses 
multiples ramifications et sa complexité. En me donnant comme objet d’approfondir mes 
attachements au tout-monde et d’embrasser l’humanité dans ses lieux divers, j’y reconnais 
les tentatives toujours renouvelées de soutenir la vie sociale dans ses dépendances avec la 
mort. Dans Le maléfice de la vie à plusieurs: la politique est-elle vouée à l’échec? (2012), 
Étienne Tassin analyse et propose un cadre théorique pour aborder la disparition en 
démocratie – l’invisibilité sociale des Noirs dans l’Amérique ségrégationniste, l’absence 
d’identité sociopolitique des personnes dites sans papier en France sont des avatars de 
l’imaginaire figuredunoir qui condamne à la mort –, disparitions qu’ Étienne Tassin compare 
à celles qui sont exercées dans les régimes totalitaires ou dictatoriaux. Il souligne ainsi 
l’exigence qui nous oblige à traverser cette difficulté que nous rencontrons dans les sociétés 
du Nord comme celles dites du Sud; exigence à affronter, dans nos organisations sociales 
contemporaines, cette forme sociale qui fonde des rapports sociaux et des relations sociales, 
en reconstituant des hiérarchies de valeurs quant à la vie humaine de certains et certaines 
par rapport à d’autres, jusqu’à en permettre leur disparition. Il ne nous reste alors qu’à 
égrainer l’exercice de «la vertu politique» (Kouvouama, 2019, p. 85) dans toutes les sociétés 
du monde et cela quels que soient nos ascendants.

Rezumat. Pornind de la Congresul Societăţii Congoleze de Filosofie ce a avut loc la Universitatea 
„Marien Ngouabi” din Brazzaville pe 23 şi 24 iulie 2024, articolul de faţă propune o nouă privire 
asupra efectelor acestei manifestări ştiinţifice asupra identităţii franco-africane a unei cercetătoare, 
prin intermediul revizitării studiilor sale dedicate luptei împotriva rasismului în Franţa în cazul unor 
indivizi incluşi în discursuri mediatice şi politice cu caracter peiorativ, precum şi asupra urmaşilor 
sclavilor şi ai coloniştilor. Pe baza unei abordări psihosociale clinice, cercetătoarea încearcă să 
surprindă elementele devenirii sale mitopoietice, plecând de la prima sa călătorie în ţara de 
provenienţă a tatălui ei. Acest demers urmăreşte să ia în considerare, pe de o parte, dimensiunile 
temporale subiective ce susţin cercetarea şi, pe de altă parte, informaţiile socioistorice şi politice 
aduse de filosofii aflaţi la acel congres. Odată menţionate locul desfăşurării şi cercetările din cadrul 
evenimentului respectiv, autoarea retrasează momentele acestuia în cadrul unui proces ce naşte 
întrebări privitoare la aspecte transnaţionale legate de filosofie şi societate, ce reprezintă tema 
congresului.

Cuvinte-cheie: societatea academică, identitatea franco-africană, Brazzaville-Congo, lupta împo
triva rasismului, psihosociologie

Abstract. Based on the congress of the Congolese society of philosophy held at Université Marien 
Ngouabi in Brazzaville, Congo, on 23 and 24 July 2024, this article proposes to review some effects 
of this contribution to the Franco-African identity of a researcher, by revisiting her work on the 
anti-racist struggle in France against individuals assimilated in media and political discourse in a 
pejorative way to descendants of slaves and colonized. In a clinical psychosocial approach, the 
researcher tries to clarify elements of her mythopoietic construction in the light of her first trip to 
her father’s country. This article aims to account for, on the one hand, subjective temporalities that 
support the research process and, on the other hand, socio-historical and political knowledge that 
the philosophers met on site have participated to produce. After having exposed her place of 
enunciation and her research, the author reproduces the different moments of the event in a process 
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that opens up to transnational questions on the philosopher and the city, the theme of the congress. 
This article gives access to a reconfiguration of the imaginary social narrative «figuredunoir» [figure 
of the black] proposed in his thesis as it releases individual and group emancipation processes and 
their butting, to address political violence from the perspective of generational transmission in 
institutions and groups.

Keywords: learned society, Franco-African identity, Brazzaville-Congo, anti-racism struggle, 
psychosociology
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